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Helrninthes des zébus adultes 
de la région de Maroua (Nord-Cameroun) 

par M. GRABER, R. FERNAGUT ef 0. OUMATIE 

GÉNÉRALITÉS «mayas » dont la crue est maximum de juillet 

à octobre descendent des monts de Mandara, tra- 
10 Le Pays. i versent la r>laine alluviale et vont se perdre dans 

I 
La région intéressée représente le versant ca- 

merounais de la cuvette tchadienne. Comprise 

entre le IOe et le 13e de latitude Nord et le 14e et 

le 16e de longitude est, elle est limité? 

- au Sud par la ligne de partage des eaux 

de la Bénoué 

I’immense’marécoge que constItueni les « Yaé- 

ré; »de Pouss et de Guirvldlc. Au cours de leur 

trajet, ils remplissent de nombreuses dépressions 

qui constituent autant de mares plus ou moins 

permanentes. 

Le Nord-Cameroun, surtout dans les préfec- 

tures de Maya-Dana et du Diamaré d’où est 

or~grna~re le bétail dont il va être question dans 

cet article est donc un pays bas, relativement 

humide, riche de collections d’eau de toute 

nature. Cette situation est partlculièrement favo- 

rable à la pullulation de certains vecteurs- 

moustiques et mollusques-qui ont besoin pour 

survivre d’un milieu aquatique ou semi-aquati- 

- au Nord par le lac Tchad 

- à l’Ouest par le massif montagneux du 

Mandora 

- à l’Est par le fleuve Logone. 

II s’agit d’une vaste plaine drainée tant bien 

que mal par le Logone et le Char1 qui servent 

de frontière. A l’intérieur, les cours d’eau ou 
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que permanent. La plaine est formée de sédi- 
ments d’origine quaternaire : argiles compactes 
ou- à retrait, alluvions anciennes ou récentes 
plus fertiles. 

20 Le Climat. 

Il est de type soudano-sahélien avec deux 
saisons bien tranchées: la saison sèche (d’octobre 
QU 15 avril) et la saison des pluies (d’avril à la fin 
septembre). 

La moyenne des précipitations mensuelles (en 
mm) relevées de 1948 à 1957 est la suivante : 

Janvier : 0 Juillet : 184.5 
Févirer : 0,3 Août : 236,5 
Mars : 2,7 Septembre : 151 
Avri I : 10.4 Octobre : 29,7 
Mai : 76,9 Novembre : 0 
Juin : q7,7 Décembre : 0 

Les premières pluies apparaissent en avril ; 
elles vont en s’intensifiant peu à peu en moi- 
juin. Du 2O~uin au 10 juillet, s’installe une courte 
saison sèche. Le mox!mum est atteint au cours 
des deux dernières décades d’août. 

II est bon de noter que la moyenne pluvio- 
métrique annuelle décroît en Sud-Ouest Nord- 
Est : suivant l’axe des vents dominants, cette 
diminution est de l’ordre de100 mm. 

Le degré hygrométrique wzuse de forts écarts, 
le minimum se situant autour de 8 p. 100 en 
février et le maximum (plus de 80 p, 100) en 
août+eptembre. Quant à la température, I’am- 
plitude absolue est d’environ 3% C (minimum 
100 C : maximum 450 C). Comme dans toutes 
ces rbgions. la température max~murr moyenne 
s’observe en mars-avril ; elle diminue ensuite, 

d’ordre alimentaire (concurrence des cultures 
zt des herbages, ce qui entraîne une diminution 
ks surfaces utilisées par le bétail, donc un 
déficit alimentaire), les autres d’ordre patho- 
logique. A cet égard, la lutte contre les maladies 
contagieuses est très avanc& et de grands pro- 
grès ont été réalisés. Il n’en est malheureuse- 
ment pas de même des maladies parcwtaires qui, 
par leur, incidence konomique, représentent 
le plus gros problème du Nord-Cameroun. Les 
trypanosomiases restent graves malgré une lutte 
soutenue. Quant aux Helminthiases, elles n’ont 
encore fait l’objet d’aucune étude systématique. 

Le but du’présent travail est de tenter de com- 
bler cette lacune. Pour I’lnstant. il ne sera ques- 
tion que des parasites des animaux de boucherie, 
les Helminthiases des jeunes devant être trai- 
tées ultérieurement. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Les enquêtes ont commencé en 1963 et on? été 
terminées’ l’année suivante. Les Helminthes ont 
été recueillis 0 l’autopsie de zébus adultes S~I- 
fiés à l’abattoir de Maroua. 

La région du Nord-Cameroun étant une zone 
de transhumance, plusieurs sonbages ont été 
effectués : 

- en saison des pluies (août-septembre 1963 
et 1964) où. du fait de la coupure des routes, il 
est absolument certain que le bétail examiné 
est né et a été élevé dans la région ; 

- en sason sèche (janvier-février 1964) : il 
s’agit alors en grande majorité d’akmaux venu 
du Tchad et achetés à des Nomades de passage 
ou sur les marchés de la zone sahélienne. 

passe par un minimum en août, remonte jus- 
qu’en novembre pour revenir au minimum en L’étude du parositlsme de ces deux populo- 
janvier. 

/ 
tmns bovines permet d’utiles com~waisk 

La température minimale moyenne subit des ( Au total, 409 zébus adultes ont été soumis à un 
fluctuations analogues. examen minutieux dont : 

30 Le Bétail. 

Le versant camerounas de la cuvette tcha- dwnne est peuplée d’environ 550.000 rébus, 

140 en août-septembre 1963 
115 en janvier-février 1964 

154 en août-septembre 1964 

500.000 ovins et d’un million de caprins. Les parasites ont été récoltés sur place selon 
Ce bétail est, dans l’ensemble, de quollté les techniques habituelles (Euzéby. 1958), for- 

médiocre et assez peu exploitable pour la bou- molés et expédiés cw Laboratoire de Farcha 
cherie. Pour expliquer cet état de choses, plu- (Fort-Lamy) où 111s ont été déterminés, pesés ou 
sieurs raisons peuvent être invoquées, les unes comptés. 
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HELMINTHES EN CAUSE 
LEUR LOCALISATION 

,A. - Parasiies stomacaux 

Panse. 

10 Poramphistomum microbothrium (Fischoeder 
1901). 

Ce Trématode est largement répandu er 
Afrique (Afrique du.Sud, Kenya, Angola, Congo 
Afrique de I’Ouesf). Ce n’est qu’en 1937 (Na 
mark) que Poramphistomum cerw reconnu dan! 
diverses régions d’Afrique a été rapporté sûre. 
men+ à Poromphisfomum microbolhrwm. Ce pars 
site es+ très fréquent dans la panse des animau, 
domestiques et sauvages de la cuvette tchadienne 
beaucoup moins en R. C. A. (B~ar). 

2~ Coiicophoron calicophorum (Fischoeder. 1901) 

30 Gigonfocofy/e symmeri (Nasmark, 1937) 

a été redécrit par Nasmark 0 partir de cinc 
exemplaires et d’une série de coupes sagittale 
déposés dans la collection de Loess qui I’avail 
nommé Amphisfomum gigantocotyle. Le matériel 
original avait été récolté par Symmer à l’abattoir 
du Caire sur des animaux venus du Soudan 
Nilotique. 

Le même parasite a été retrouvé dons la région 
du Maya-Kebbl (Tchad) voisine du Nord-Came- 
KN”. 

40 Sfephanopharynxcompoctus(Fischoeder.1901). 

5. compadus existe dans différents territoires 
africains (Rhodésie, Tchad). 

50 Bothrioehoron,boihriophoron (M, Braim.1892). 

5. bolhriophoron CI été décrit par Broün à partir 
de quatre exemplaires recueillis dans la panse 
d’un zébu à Tananarive (ZOO~. museum de 
Konigsberg). 

Par la suite. ce Trématode a été mis en syno- 
nymie avec Paromphlstomum cervi Gretillat (1958) 
ressuscite le genre et l’espèce, toujours à partir 
de Trématodes originaires de la grande île (lac 
Alaotra. région de Majunga...). Dinnik (Gre- 
tillat, 1958) le sig,nale à Nairobi dans le rumen 
d’un mouton et d’une chèvre. 

En 1960, B. bothriophoron est de nouveau mis 
en évidence., mois en Afrique centrale chez 
un 60s tourus (Kouri) abattu à Fort-Lamy. 

L’espèce est très abondante chez les zébus de 
la région de Maroua. La cuvette tchadienne est 

donc le troisième point d’Afrique à héberger ce 
parasite. 

60 Cormyerius spotiosus (Brades, 1898). 

Très largement réparti en Afrique au Sud du 
Sahara, ce Carmyerius est commun tant chez les 
ruminants domestiques que chez les Artiodacty- 
les sauvages (Graber et coll., 1964). 

70 Cormyerius groberl (Gretillat. 1960) 

déborde les limites du Tchad, puisqu’il a été 
revu au Congo (Gretillat, 1964) au Cameroun 
et en R. C. A. (Bouar). 

80 Cormyerius papdlatus (Gretillat, 1962). 

90 Carmyerius parvipapilloius (Gretillat, 1962). 

Considérés au début comme des parasites d’Ar- 
tiodactyles sauvages, ces deux Cormyerius son+ 
susceptibles d’infester également les ruminants 
domestiques. Pour l’instant, C. popillatus. comme 
C. porvipopillotur, sont des Trématodes de la 
cuvette tchadienne et de son rebord. 

100 Carmyerius gregorius (LO~S, 1896) 

a été vu à de nombreuses reprises, dans la panse 
des ruminants domestiques et sauvages d’Afrique 
noire. II est rare au Tchad. 

Au Nord-Cameroun, les Trématodes de la 
panse comprennent au moins dix espèces diffé- 
rentes, la plupart du temps associées par 3 ou 4. 
quelquefois plus, ce qui explhque les difficultés 
considérables que soulève la mise à jour de telles 
rollections. 

II est bon de souligner égaleme’nt la richesse 
parasitaire de la panse du zébu camerounois, 
richesse qui dépasse de loin celle du zébu tcha- 
dien et du zébu de R. C. A. (Bouar) où Porom- 
5hisfomum microboihrium est l’espèce dominante 
dans le premier cas et Cotylophoron cofylophorum 
hs le second. 

:ailleffe. 

10 Hoemoncus confortus (Rudolph!. 1803) 

20 Hoemoncos placei (Place, 1893). 

Ce sont des Trichostrongylidés fréquents dons 
oute l’Afrique centrale. 

B.,- Parasites de l’intestin grêle 

ksfodes. 

10 Moniezio expansa (Rudolphi. 1810). 

152 

Retour au menu



20 Moniezro benedenr (Moniez, 1879) 

30 Thysomezio ovilla (Rivolta. 1878). 

Ces Anoplocephoiidae sont $es esp&es classi- 
ques, particulièrement abondantes dans les 
zones chaudes et sèches d’Afrique centrale. 

Némofodes. 

10 Bunostomum phlebotomum (Railliet, 1900). 

20 Cooperia punctota (Von Linstpw, 1907). 

3’~ Cooperio pectih& (Ramsom, 1907). 

‘Lh encore, il s’agit d’espèces très souvent 
rencontrées en ‘Afrique notre. 

L’existetice de ce parasite a été isignalée en 
République démocratique du Congo (Hérin et 
Coll.,1955 ; Fain et Coll..1955),au Ghana (Chod- 
nik, 1957 et 1958) et ou Soudan (Abdel Malek. 
1958) où le pourcentage d’animaux infestés 
dépasse 95 p. 100 dans les deux provinces du Nil 
Blanc et du Kordofan. Au Tchad, le taux d’in- 
festation des animaux adultes est légèrement su- 
périeur à 40 p. 100 (Graber. 1965). 

E. - Parasites du foie 

Canaux biliaires et vésicule. 

C. - Parasites du gros intestin et du cæcum 

10 Oes&phogostomum (Bos~cola) rodiofum (Rudol- 
phi, 1803). 

10 Fosciolo g&ntico (Cobbold. 1855). 

20 Dicrocoelrum hospes (Looss, 1907). 

20 Buckleyur~s globulosa (Von Linstow, 1901). 

D. - Parasites de I’appar$l v&culaire 
,, 

Trémotodes. 

Ce dicrocoelidoe vit dans les canaux biliaires 
et la vésicule du bceuf. Quelques Fxemplaires 
ont également été yetrouvés dans le duodénum 
(10 p. 100 environ). II existe actuellement de par 
le monde deux espèces de Dicrocoelium parasites 
des canwx biliaires des animaux domestiques : 

10 Schisfosomo bovrs (Sonsino, 1876). 

20 Sch&somo mofiheel (Veglia et Le Roux, 
1927). 

- D. lonceoloium (Rudolphi, 1803) en Europe. 
en Amérique et en Russie. 

Ces deux Schistosomes existent aussi dans les 
régions voisines du Tchad (Logone, Moyo-Kebbi, 
Chari-Baguirmi et’ Lac), chez les ruminants 
domestiques comme chez les ruminants sauva- 
ges. Par contre, ils paraissehi rarissime en R.C. A. 

- D. hos~es, espèce décrite pour la première 
fois par Loess en 1907 chez un bœuf du SOU&~ 
Nilotique, revue à plusieurs reprises au Ghana, 
au Nigeria et plus récemment au Tchad, en 
R. C. A. et au Congo (Graber et Oumatié, 1964 ; 
Graber. 1965). 

Schistosomo curossoni n’a pu jusqu’à mainte- 
nant être mis en évidence : le Nord-Cameroun 
semble, jusqu’à plus ample informé, se rattacher 
plutôt ,a” systéme de l’Est africain riche en 
Schistosoma bovir (région Nllotlque) qu’au sys- 
tème de l’Ouest africain où 5. curassoni tient une 
place importante. 

La schistosomiase à 5. bovis se traduit par des 
sigiws d’entérite avec souvent hémorragie au 
niveau de l’intestin, et émission de selles san- 
glantes qui peuvent en imposer pour de la Cocci- 
diose. Cette bilharziose se diffërentie donc nette- 
ment de ICI bilharziose à S. curassoni qui est plutôt 
de t$e heiatico-pulmonaire (Gretillat et Picart. 
1964). 

Divers auteurs ont signalé en Afrique noire 
la présence de Dicrocoelium lanceolofum., II 
s’agissait vraisemblablement, ou de ,Trématodes 
récoltés dans le foie d’animaux importés d’Eu- 
rope ou de confusion dans la détermination du 
parasite. Dollfus (1965). se basant sur une 
longue expérience personnelle pense que la 
« petite Douve » américano-europée,nne de fype 
D. Jonceodolotum ne vit pas en Afrique. 

Dicrocoelrum hospes. « ta petite douve afri- 
caine », est en Afrique centrale la seule espèce 
connue au-dessous du ll=parallèle, tant chez le 
boeuf que chez le mouton. Les caractères mor- 
phologiques comparés d’exemplaires de D. lon- 
ceolotom et de D. hospes ne laissent subsister aucun 
doute quant à I’identitb réelle du second parasite. 

Tissu hépatique. 10 Onchocerca armilloto (Railliet et Henry, 1909) 
est une filoire banale de la crosse de l’aorte. 10 Echinococcus polymorphus (Di&ng). 

153 

Retour au menu



MUSCIB. 

10 Cyshcercus bovis (Cobbold, 1866). 

Ligament cervical. 

20 Onchocerca gutturosa (Neumann, 1910). 

La présen& de ce parasite a été notée en 
République démocratique du Congo (Fain et 
Coll., 1955) en R. C.A. (Grober, 1961) et CU 
Tchad (Graber, 1965). 

G.-Parasites de la cavité péritonéale 

10 Ari~onema lobiato-popilloso (Perronclto, 1882). 

POURCENTAGES ‘D’INFESTATION - VARIA- 

TION DU PARASITISME EN FONCTION DE 

LA SAiSON ET DE L’ORIGINE DES ANI- 

MAUX SACRIFIÉS 

A. -Taux d’infestation (Tableau 1) 

Commentaires 

(I) T&e espèces parasite5 différentes ont 

é:é observées cher le zébu adulte de la région 
de Maroua. 

b) Ce qui frappe de prime abord, c’est le pour- 
ceniage élevé d’animaux atteints. La compa- 
rason entre les pourcentages relevés dans les 

territoires voisins sur des animaux de même 
âge donne les résultats suivants (Tableau II) : 

Globalement,lestauxd’infestation des zébus du 
Nord-Cameroun sont intermédiaire5 entre ceux 
(élevés) de Bouar et ceux (relativement faibles) 
du Tchad, en ce qui concerne D. hospes, F. gigon- 
iico, les Pormphistom!doe de la panse, C. bovis, 0. 
phlebotomum et Hoenioncus coniortus. 

Ils dépassent nettement les pourcentages des 
p~y5 voisins en matière de Gostroihylocldae, 
5. bovis, Cooperio et diverses Filaires (A. lob&- 
papilloso et 0. guiturosa). 

Seuls, les Anoplocepholidae de I’lntestin sont 
beaucoup moins bien représentés qu’ils ne le 

sont au Tchad. 

c) Au Nord-Cameroun domine donc un para- 
sitisme à base Te prémotodes : Çosciolo gfgon- 

F. - Parasites des muscles et des ligaments tico i X 21. Dicrocoelium hosoes (X 45). Param- 
phist&doe’iX 2) et Gostrothyiocidoe (x4) de la 
panse, Schistosomes (=), 

- L’incidence du Téniasis ‘est limité (trois 
fois moins). 

- L’importance des Nématodes intestinaux 
(sauf pour Cooperio et Hoemoncus) est assezfaalble. 

- Les Fllarioses, sans jouer un rôle essentiel, 
sont fort nombreuses. 

d) « Grosso modo », le schéma général iracé 
pour les bovin? du Tchad se retrouk au Came- 
roun, mais le parasitisme va en s’amplifiant : 
les espèces, sans être beaucoup plus nombreu5es. 
sontplus largement répandues et le5 infestaiions 
sont presque toujours fortes, si,non massives par 
animal, par exemple, 900 grammes de Carmye- 
rius et 500 grammes de Thysomerra wil,lo). 

6. - Variations du parasitisme en fonction 

de la saison et de l’origine des animaux 

autopsiés (Tableau Ill) 

Cqmmentoires 

Le parasitisme global, Tell qu’il a été envisagé 
dans le paragraphe précédent subit des varia- 
tionsqui tiennent : 

0) à la saison : le fait est particulièrement pro- 
bant pour Haemoncus confortus qui disparaît 
presque complètement en sai,son sèche, mais 
touche plus de 50 p. 100 des animaux en saison 
des pluies ; 

b) à l’origine des animaux. 

Comme il a été dit plus haut, les rébus abattus 
en janvier-février viennent pour 80 p, 100 envi- 
ron du Tch’ad. Ils descendent des mar’chés du 
Nord par petites étapes et séjournent quelque 
temps au Maya-Kebbi ou au Nord-Cameroun 
avant d’être tués à Maroua. Pendant leurs dépla- 
céments, il5 auront toutes chapes -comme 
c’est à peu près le règle pour le bétail africain 
en cours de commerwllsation T de s’infes- 
ter largement par Poromphrstomum. Cormyerius. 

Sch~stosomo ou ~Cyst~cercus, ce qui explique pour- 
quoi les iourcEntage5 d’infestati& observés ‘à 
Maroua sont bien plus élevés que dans les zones 
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sahéliennes d’élevage dont beaucoupd’animaux 
sont originaires. Les collections d’eau. les mares 

100 à 1% : 13 animaux 
150à200: 8 - 

permanentes situées le long des «routes du 
bétail » semblent responsables de cet état de 
choses (Graber et Thomé, 1964). 

Par contre, le bétail de saison des pluies est né 
et a grandi dans la région deMarouo. Leparasi- 
tisme dont il eit atteint est un parasitisme autoch- 
tone présentant les caractéristiques signalées 
plus haut. Sont graves : la Dicrocoeliose, la 
Distomatose, les Paramphistomoses (Poromphis- 
tomidoe et Gostroihylocidae). la Schistosomiase, 
certaines Trichostrongyloses et les Filarioses. 

c) L9 Ladrerie bovine est due à la présence 
dans les muscles et dans divers organes de 
Cysficercus bovis. Elle frappe 21 p. 100 du bétail 
local, taux bien supérieur à la moyenne du 
Tchad. 

Les localisations changent quelque peu : ainsi 
les Cysticerques se trouvent, dans 13 p. 100 des 
cas, dans I’œsophage, ce qui est rarissime au 
Tchad. 

Langue : 29 CEsophage : 8 
Cceur : 25 Diaphragme : 2 
Cuisse : 14 Foie :l 
Psoas : 9 Généralisée : 1 

Le nombre de Cysticerques est sujet à d’amples 
fluctuations : 

Un Cysticerque : 30 anomaux 
DEUX :12 - 

Trois :9 - 

Quatre :5 - 
Cinq :2 - 
Six - :l - 
sept - :l - 
Huit :l - 
DOUïY :l - 

Par ailleurs, les parasites sont viwnts dans les 
deux tiers des ca, proportion voisine de celle du 
Tchad. 

d) Dicrocoelium hospes mérite de retenir un peu 
plus l’attention : sur les 188 bovins purement 
camerounais atteints, ont été recueillis 9.412 Di- 
crocoeiium, soit en moyenne 50 par animal, 
27d’entre eux (14,3 p. 100) présentaient plus de 
100 Dicrocoelium hospes dans les canwx biliaires, 
la vésicule et le duodénum : 

67, soit 47,8 p, 100. Elles sont : 

10 à deux éléments : 33 (49,2 p. 100). 

La plus fréquente est de type D. hospes + F. 
, yigoniico (22 ca5 sur 33) ; 

20 à trois éléments : 17 (25.2 p. 100). 

l! 
Dominent les associations par D. hospes + F. 

ligontico + P. microbothrlvm ou’ C. spof~osus ; 

l( 3O à quatre éléments : 8 (12 p. 100). 

font le modèle est D. hospes + S. compocfus 
+ F. gigontico + C. spofiows ; 

40 à cinq éléments : 6 (8,8 p. 100). 

l ’ 
Type : D. hospes + P. microbofhrium + C. spo- 

tiosus + 5. compactus 4. B. boihriophoron ; 

50 à six éléments : 3 (4,8 p. 100). 

200 à 250 : 4 - 
300 : 1 animal 
530 : 1 - 

II est encore trop tôt de dire à partir de com- 
oien d’individus le Trématode est pathogène. Les 
investigations se poursuivent. 

LES ASSOCIATIONS PARASITAIRES 

Sur 140 animaux autopsiés en 1963, il CI été 
xssible de dénombrer : 

A. -Associations de Trématodes 

B. -Associations de Trématodes, de C&odes 
et de Né,motodes(l36des 14Oanimouxexominés) 

10 à deux éléments : 12, soit 8,7 p. 100; 

20 à trois éléments : 33, So(t 24,2 p. 100, 

Types : 

F. gigon@ + H. contortus + A. lobioto-papil- 
‘osa 

D. hospes + 5. bous f  0. gutiuroso 
D. hospes + C. bovis + C. Spofiosus.: 

30 à quatre éléments : 31, soit 22,7 p, 100. 

Types : 

D. hospes + F. gigontica + 0. armillata + 0. 
gutturoso 
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D. hospes + F. gigontico + S. bovis + B. radio- ~ pathcgènes ,et dangereuses pour la santé de 
tum ; l’animal (F. giqontrco. C. Spoliosus. 5. bovis. 

40 à cinq éléments : 27, soit 19,8 p. 100. 

Types : 

F. gigontlco + C. spatiosus + 8. compactus + 
H. contorfus + 0. gutturoso 

D. hospes + F. gigonfico + J. ovillo + C. bovis 
+ 0. guffuroso 

D. hospes + F. giganfrco + 8. bovis + H. con- 
tortus + 0. guituroso ; 

5O à six éléments : 24, soit 17.6 p. 100, 

Types : 

D. hospes + F. gigontico + 5. bovrs + H. con- 
torfus + C. pectinota + A. lobiofo-poplllosa 

D. hospes + F. gigantlca + 5. compocfus + 
H. contortus + C. punctaia + 0. guiturosa ; 

60 à sept éléments : 5, soit 3.6 p. 100. 

Type : 

D. hospes + F. gigontico + 5. compactus + B. 
bothriophoron + P. mlcrobothrium + C. spofiosus 
+ 0. guffvroso ; 

70 à huit éléments : 2, soit 1,7 p, 100. 

Type : D. hospes + 5. compoctus + C. spoiiosus 
+ B. boihriophoron + M. exponsa + H. confortus 
+ 0. gutturosa + 0. ormillolo ; 

80 à neuf éléments : 2, soit 1,7 p. 100. 

Type : 

D. hospes + 8. compactus + C. spatlosus + B. 
bothriophoron + P. microbothrium + C. bovis + 
0. gufturoso + 0. ormillofo + C. pectmota. 

C’est la première fois que des ossoclai~ons 
à sept, huit et neuf éléments sont observées en 
Afrique centrale chez le zébu. 

C. - Les associations entre Helminthes sont 
donc particulièrement amples et nombreuses 
chez les animaux de la région de Maroua, beau- 
coup plus en tous cas que chez les anomaux des 
zones sahéliennes où les associations par 4 et 
5 espèces différentes représentent un grand 
maximum. 

En outre, les Helmlnthes qui entrent dans la 
constit$on de l’association parasitaire elle- 
même sont souvent des espèces qui, proses sépa- 
rément, sont connues pour être passablement 

Bosicolo ridi&&.). E n association, leurs effets 
nocifs se conjuguent et c’est ce qui pourrait expli- 
quer - en grande partie - les pertes enregis- 
trées. le mauvais état général et la maigreur 
des animaux de boucherie du Nord-Cameroun. 

CONCLUSIONS 

10 Une enquête menée à l’abattoir de Maroua 
(Nord-Camerotin) et portant sur 409 animaux 
de boucherie adultes a permis de mettre en 
évidence une faune parasitaIre interne d’une 
grande richesse et d’une extraordinaire com- 
plexité. 

Les auiopsies ont été effectuées en janvier- 
février 1964, époque où les animaux d’importa- 
iion originaires des zones sahéliennes de la 
République du Tchad dominent et en août- 
septembre 1963-64 où il ne s’agit que de bétail 
au@chtone. 

20’ Chez le zébu local, 30 espèces différentes 
ont été recueillies. Les mieux représentées sont : 
Dlcrocoelium hospes (61.3 p. 100). Fosciolo gigon- 
~KO (31,3 p. IOO), divers Poromphistormdoe de la 
panse (52 p. 100). cinq Cormyerius (35,3 p. 100). 
Schistosomo bovis (28,8 p. 100). Cysticercur bows 
(21 p. 100). de nombreux Jmhosfrongylidae 
(Hoemoncus contortus, 52 p. 100 ; Cooperio pecii- 
nota et Cooperio punctoio. 21 p. 100) et des Filaires 
(Ariionemo labiato-popilloso, 29,5 p. 100 ; Oncho- 
cerco ormiiloto, 29,5 p, 100 : Onchocerco guiiu- 
mm, 43,2 p. 100). 

Le parasitisme par CEsophagostomes ei Bunos- 
tomes semble assez modéré. L’incidence du 
Téniasis est négligeable, 

30 Les résultats de l’enquête indiquent égale- 
ment que les zébus originaires de la République 
du Tchad et abattus 0 Maroua sont beaucoup 
plus atteints que dans leur pays d’origine (zones 
sahéliennes) : les méthodes africaines tradition- 
nelles de commercialisation du bétail et les longs 
déplacements qu’il faut dans le sens Nord-Sud 
sont sans doute à l’origine de cet état de choses. 

40 Lacomparaison enire les taux moyens d’in- 
festation du bétail au Tchad, en R. C. A. (B~ar) 
et à Maroua montre que. dans cette région, le 
parositlsme occupe une position intermédiaire. 
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Plus on descend vers les zones humides (Isohyètes 
750 à1.500 mm), plus les infestations parasitaires 
sont fortes et nombreuses. 

50 Au Nord-Cameroun, les associations entre 
Helminthes sont une règle quasi constante. Elles 
sont graves parce qu’elles mettent en jeu sou- 

vent six, huit et même neuf espèces différentes 
dont l’action pathogène individuelle est tenue 
pour sérieuse - tout au moins pour certaines 
d’entre elles. 

Les associations compliquent singulièrement la 
prophylaxie à mettre en ceuvre. 

SUMMARY 

Helminthr ofadultzebur in the Marouo areo (Nort-Cameroonr) 

A survey mzde ai lhe Moroua oboiioir in North Camer~ons on 409 beef 
coiile onimoIs bas g~ven evidence in the native stock of 30 different helminthr 
species. The mosi common are: Dicrocoeiium hospes (61,3 p. lOO),Fascioia giganlica 
(31,3 p, 100) swerol Omentum paramphisromidae (52 p. IOO), five cormyerius (35,3 
p. 100). Schisiosomo bovis (28,B p. 100). Cysiicercus bovik (21 p. 100) numerour 
strongyllidoe (Haemoncus confotius 52 p. 100, Cooperio peciinofo, Cooperio punc- 
tofo 21 p. 100) and filariae (Arlionkw iab!aio papiliosa 29.5 p. 100) : Onchocerco 
ormill& 29,5 p. 100, Onchocerca guiiuroso 43,2 p. 700). Pararitic condition due 
10 Oeraphagoslomum rodiofum. B~nosiomum phleboiomum ond Ihe greal intestinal 
cesiodes seems rather moderate. 

These worm are ossocioted together in most coses. ond these associations 
are hormful because ihey pu1 together oAen up io 9 rpecier among which some 
are highiy pathogenic. 

ihe adthors compare the incidence of porasiiirm in the odult : North Came- 
zoom zebu ond Ihe globoi incidence in +he zebus of Chad ond Centrofricon 
Republic (Bouar). They poim out al a noticeable increase ofthe infesiaiian ratio 
when onima1s fram the sahel zones (rains 300 +o 500 m/m) go down +o moister 
zones (rains 800-900 mm) to be sloughtered. 

REEUMEN 

Una e,,cuezta hecha en el matadero de Morua (No& Comeron) concer- 
niendo a 409 mimoles de carnicerio permitla demostrar en el gonade aui6ctono 
30 diierenter espec~es de heimintos enire 10s cualer se naton : 

Dicrocoelium harpes (61,3 par 100). 
Foscmio gigaotico (31,3 par 100). 
Algunor Poramfistomidoe de lo barriga (52 por100). 
Cinco Corrnyeiius (353 par 100). 
Schislosamo bows (28,8 par 100). 
Cysiicercus bovis (24 par 100). 

Y fllorios Ariiooemo iabiafo-papilima (29.5 par 100). 
Onchoceico ormi!,oio (29,5 par 100). 
ondlocerco g”lf”;osa (43.2 par 100). 
El parasiiismo con Oesophagoslomum rodioium, Buouor~omum phieotombny lx 

grandes céstodos del intestino delgado parece poca imporionie. 

Los oumres comparan el paroritisma del cebu adulla del nprfe-cameron con el 
global de 10s cebus del Chad y de là Repubiica centroofricana (Ba~r) Notan 
un neio crecimiento del termina medio de infestaiion de lx &males de las 
LO~~S zohelianas (lluvias 300-500 mm) cubndo bojan hocio regionesmos hume 
das (i!uvias 600-900 mm) para 10 maionza. 
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